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TROISIÈME PARTIE 
KM QUI PLEURE ET JEAN QUI DIT 

Jean reprît d'un 
— Seulement, je 

«reprises et y i-qmrir i imlueii'-e (fue je désire, 
a u * y apporter des capitaux — ' 

Nclly, sans aV-iuon-
et je devine très bien où 'u veui en « a i r . 

i besoin, tout de suite, d'une (ris groiwe 
ne, d'un capital important.,, n'est-ce pas ? 
Oui. mère. 

î he»ile*-lu f Tu 
. Toutefois, je 'e 

•rie de considérer, avant •(•• fim.iulcr le tliilfre 
delà demande, que lu n'es pas seul à posséder 
des droi.s sur ma fortune ut telle de mon 

aurt.... T*i 
BlOlUCS dfOÎU 

(lAtrimcnl de l'autre 

M j « autant 4e droit», les 

Vi l 

t le tint .!•• 
peut que la « 

A pr ient , pari 

fct. d'ilû c a p i t a l î i i i n i r 

demande... 
i completc-

_ décidée 
offrir, ai grande loit-etle, Vnnéantisse vite 

dam les opérations que je rêve, .)ans les projets 
atu'iuela je m'associe... et je serais attristé, 
un'-re, d'avoir recours à votre générosité une se-
maéi lois. C'est dona de ma fortune person­
nelle nue je vomirais disposer, 

Nellycutun léger tressaillement. 
— Ah ! dit-elle d'nae vois qui •Taîtèra. ce-que 

W «HBtadM, c'est en somme iin règlement <le 
compte*,., c'ett U fortuné qui t<; ro vient à toi 
comme à Yannick, la fortune- de meu ,n.n-i,.. 
César de Valmussy f 

— Oui, mère. 
— Cctla fortune esl de (roi* .ï quatre millions 

File appartient tout.; entière .t hm ,[<• vous 
prête à la lui rendre, .augmentée 

• ' - permis de taire de toutes les économies que i 

L 

— M:.-*', j'ai peu de goù'pour 1 

j'abandonne T>1ontîers a Jdao font ce qui m( 
reviendrait de In fortune de M. de Valmussy 

— Mais moi, je ne le veux pas, dit Ne%, 

lînflii, Tes visites s'espacèrent, M firent plu* 

être Yannick allait i 

mortes de ilmgrin, n'csl-c: pa?, 

n enfunt. dil NHly. reste auprès de 
, pourtant, veille sur lui, je t'en 

lembîc que de grands 

Mais Yannick jugeait, a leurs jeux ép!i 
*••• Tut, quelles auraient 

voiles de l'enfant prodigui 

de lui-meitie. 
Il dit gravement i 
— J'avais déjà pense c 

herbes. 
Puis peu à peu, les miiv», tani cem 

fréquente:. desinrsttt r.lus iourtes. 
ani'ii reparlait. 
toujours les m> 

Et des semaines, des mois se passaient 
l'on le revit. 
Les deux mères ne se plaignaient pas. 
Mais Yanni'-'* ' -

souvent liiés 
voulu avoir des 
aimé quand raè 

Alors, il leur en donnait, disant qu'il avait vi 
son frère, ne précisant rien du reste, ne fournis, 
sant aucun détail sur la vie emportée que me­
nait Jean, que Yanni' k connaissait et dont les 
échos venaient jusqu'à lui. 

Jean s'était jeté dans tous les plaisirs avec 
une sorte de rage, de frénésie, de folie presque, 
car ses excentricités dont un commençait i 
parler ne pouvaient naître que dans un cerveau 
frappé de déraison. 

On eut dil, également, qu'il s'était donné 
comme devoir de venir HIJ T>IIK vite a liout des 
il-'ira millions il-1 lorlui," une Mme de Valmmwv 
Ini avait donnes et il y laiaait de Itffi a bnVIies 
par l.'sqttell"*. tous h s le* jour.-», l'ulrnil un peu 

H JotÙH ni jeu d'en!" r, au cercla don) il fai­
sait partie comme dans les IripuU où mainte­
nant 0» le vojait presque lou'ei l< - un;'.-. 

Ou lo viluuss. « MouiMiiirlo où k roulette et 
le IroDte-ct-qiiiirauie lui dévoreront quelques 

d u e s absolue, — ._. 
cela que vous désire/, 

[I frmiviut . 
sages joyeux d 
larmes quand i alluiU 

Maïs elle ne fil plus d'ooservaiîonff.' 
— Dans buil jours, dit-elle, j'espère que mon 

otaira aura pu établir le pari âge. Je vous le 
M'ai savoir, mon fil*. 
— Merci, mère. 
— Faites un nobl.j usage Je Tolrc Corinne, 

Jean. Vous «les un homme et je n'ai plus à diri-
r votre conduite. Cependant, avec de grandes 

. généreuses qualités, vous «Ml de grands dé 
fauts... TOUS êtes orgueilleux «t violent... IVc 
nez garde, mon (ils... Souvenez-vous, enfin 
lorsque TOUS allez avoir conquis voire indépen 

•••Ils ni' I usnfe particulier que . 

compris que 
, .—/enez-ïoua d( 

de votre passé, de voire jeu 

qu'il y a Ici deux femmes, de: 
mères quo votre èloignemeiit IVrail .souffrir, cm 
depuis vingt-quatre ans, elles n'ont vécu que 
pour vous ri voire frère *.... Kp..««i—-«— I„..I 
:*.a, mon (ils.,. .Vi laonWa! 
.jiiloir liriser des liens d'alTcc..*,.,, 
•t de vie intime qui nnusutuient, a l'.is-aline ri 
i moi, si chers... 

i:ile retenait ses larmes. PtttitUn égalemesi 
pl-'urail. 

l.e sourcil rron. é. Jean ne voyait rien. 
tic l'ut Yanni' k qui les lui montra. 
— Uegardc ! C est Ion œuvre 11... 
Alora Jean se précipita vers 1rs deux femmes, 

les prit dans ses bras e< les 'ouvrit de baisers. 
— (iarde la forluno-, m'.Tc, je ni demande 

(*ius vitn. plus rien, 
Mali Nefty secoua ht i.Mc - Nos, i pauv •ni ! tu , 

Jean ne voulait 
-.diisirieite. Vanr,.- « 
de sa demande Jean voulait s'élourdir 

î aucune wtrepfîa» 
compris les motiff 

u'nait s'étourdir, oublier,. 
tan* if l uv . 'a vin « outrance, tontes les aveo-» 

1 possession? 

-. - - - - , — ..« - •UUIUI.C, luoiti icn aveux 
parisiennes. Les deux mères, elles, iguo-

ranips de I amour qui troublait ainsi leut.icn,:* 
des deux enfants, ne pouvaient deviner les rai* 
sons se -rVtes de la singulière démarche du jeun* 
homme. LUesrii avaient ,Ai allmlécs. 

Ouinz? jours après, les affaires avaient élst 
réglées. 

Jeaiie' Yannick avaient été 
de Jour tvrtiine. 

Cela ne devait rien changer aux habitudes d* 
insuaitk. 

Il s'en cxpliaua Lout de suite avec N«lly ett 
lu'-'i'l. Irainanlasa suite des madresses dont lef 
luxe fuisiiiL scandale,(.iiangeantd'amour.- twiisles? 
""--• et les cherchant sur tuus les éditons dte 
._.... et du ipiarl de monde, de la demi mon­
daine dégante ol de bonne compagnie lOMni'i 
a pi-rreustf rencontrée quelque nuit. déva-. 

lanl au hasard du Paris nocturne, el quoifc 
huit jours après, dans 

vie, les Jeux millions n'e 

!V?~UBtiB5tÉÊtar3ZTr : 

ternies à lier m m 100,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
A loaer on i Vendre 

B E L L E M A I S O N 

' 
sur le boulevard (iambetla, 

A Céder 
POUR CAUSE DE SANTÉ 

Ëpic«rie - Ĉ atine - Légumes 

MIS DIVERS 
PHOTOGRAPHIE 

E L K A N 
74, RUE PELURT, 74 

R o u h n t x 
PORTIlAirs uei>. 6 fr la douzaine 
PORTKAH'S de'luie t ï -

isiiïss tiiihêis 
Sranils l'oriraiis an cliarton 

3 & » | 0 mdilcui- marché que partout 

LaMniPon achète et vend d'occa-
Bion le^ !i[.!>:!i. ..•• <'>••• p t i m . o g r a p h l * î . 

I ' I K J ! . I > ^ 1 ' . L ' ; . H . " i n j i t r :>'• 

BRASSERIE 
d e l ' É p e u l e 

Emile SCH00NACKERS 
R U E D E S C A R T E S , 

près la Gendarmerie, ROUBAIX 

Spérialiléde bière forte par fer-

Bière blonde ou lir';nç. par demi 
rondelle, pour la vilt 
18et 17 tr., Bourgeo 

Supérieure 
U tr, (jon-

e 13 fr. 25. Ménagère 10 fr. ûO. 
Pour le village : Supérieure 14 et 

jrifr., Bourfcfjise l> fr.. Courante 
11 Tr., Ménagère 8 fr. 

Toutes ces bières sont vendues 
au «otaptant lia ou i * i les '..'l heur» 

ELECTRICITE 
L E . M P 1 K E 

Electricien-Spé'ciahste 
16, boulevard de Pari» et 

ruedes Loups, 11 

R O U B A I X 

b n a t e n — Téléphones— Sonr.eriM 
Paratonnerres — Porte-voix 

f e n i e - Pose - Entretien M rtpa-
rations de tous appareils 

Téléphones poinçonnés pour 
réseaux de l'Etal et postes privés? 

Maladies Cimiagicuses ! 
c i fcmsov 

SirÔD GÈAHÎbJËAN 

Vnixir Mparatif fir;»iiIjoan 
tadrit a jamais la «rphlll* e 

J n i a ses accidents secondaires e 
tortlaires. 

IWuots - A TourcoiBI, pharmi 
we, a, rue de Ulte. 

A Bouhaii, pharmacie Henné-
ISmil. 9911. rue de I Ommelet. 

A tille, pnrarmacte Uobert, Bru-
Ooàane [/>bent Bernaj-. 

AOtoi 

2 0 ter, Grande-Place, 2 0 ter, ROUBAIX 

N achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu dernier genre, delà 1rs fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ASSORTIMENTS IWLETS île BOTTINES et BMDEWïNS 
POUR LES ÉCOLES 

_JLA70N SPECIAL DE BOTTINES POUR_ NOCES^ 

Prenez bien l'adresse : 2 0 t e r , GRANDE-PLACE, 2 0 ^ , ROUBAIX 

« Si vous toussez, 
prenez des Pastilles Géraudel.» 

fait le tour du monde, a défini. 

Souveraines pour guérir :\ Indispensables aux personnes qui 
. . . — . __ I f . i l innent d e )r\ v n i ï r-( h relie*; n u i . d a n s Rhume, Toux nerveuse, 

Bronchite, Laryngite, 
Enrouement, Irritation de 
poitrine, Catarrhe, Asthme, etc. 

fatiguent de la voix, et à celles qui, dans 
leurs travaux, sont exposées à toutes les 
intempéries, ou bien à respirer des 
poussières ou des vapeurs irritantes. 

Très utiles aux Fumeurs 
L'Etui de 72 Pastilles renferme une notice Indiquant 1a manière de les prendre. 

D a n s t o u t e s l e s ï » ï i e L r m a . o i e s . 

OUTILLAGE IT0UHS f MACHINES 
* Percer - 0OT1L8 a 

IUI.»B. «orraiseusts. MacftrMt 4 

Exiger Vrais 
PRODUITS ROCHER 

(Foudre, Quina, Pilules, etc.) 

P r é p a r é s U N I Q U E M E N T p a r F R . R G C i r i E R 
Tout flacon qui ne porte pas sur l'étiquette l'adresse : 

U3.RUE.TUREHHE/Ah COrlTREFAGOH 
POUDRE ROCHER T " CONSTIPATION E'50 

^ a » | 0 « ' N A ROCHERS 

( PILULES ROCHER 

DIABETE 

GRAVILLE 

Envoi franco contre mandat-poste adressé à ROCHER, 112, rue de Turenne, Paris 

S 6 , r i i c d l u l i c 

^ t \ ™ n GUILLIÉ *4fltv • 
^ J i A Wssri sar U Or Paul QAOE Fils, Phansatiis a* | " Clun 

^ ^ Seul pnpritaire <> « stècutnl, 9, rue de Grtnelle-S*-Gtrm»in, i PARIS 
LÉLIKIK du D- fiUlLLlt est on des médicaments les plus économique comme 

Purgatif et comme Oifanttf, c'est le meilleur remède contre toutes les maladies 
occasionnées par la ilk et les Stêirtt. 

Depuis plus de quatre-vingts ans, l'ÉLlXl* du O' CUILLIÉ est employé avec sucoès 
contre les maladies da Ft*. de la fcrfs, du Cmar. Gtuttt, *hwn#f/*flw, des FlHru 
Plwéémtêl et PtrtMnui, la Bfit*t*r», la Sritt» ou IH/Uuiua, des maladies de la 
P$M et les tan tat—tiMMMj cest le remède indispensable aux personnes fortes, a 
tempérament saniolu. 1\ peat être administré à la plu» tendre «ntance el * b 

bouutlle 

*ati, du Cmar, Saatt», ilkai 
' iaaa ou lutlaan 

indispensable 
' "a plus ten' 

aucunje espewd'accWent.^aqne 
panonnê qi 

f u n u i T t i u x n iwMiftJE âfvrteLaïasujz *m nv «DILUÉ 

ïsJ&rml°£ rS*i.-i 
•rasninn ««t atrissl» nuisco à toot* nanonne ont en fait U demande. 

— L« 1/a Flacon, 
• M O * • EXTRAIT O'tUXm TOWQUI«ANTIOLAiMUX OU IV OWILLIÉ» 

AU CORSET tUftaJI 
Vandorpe-Lava 

Pr ime: Le 1" de <-h:x\r. 
les die 

LEGAZé la PORTEE de TOUS 
La Compagnie du Oaz de Roubaix met i la disposition du 

public, comme cela se fait à Lille, des compteurs i p a i r m e u t ' 
p p ô n l u ï i l f pour la vente du çâz au détail. Ces compteu. i p e i -
mettent d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen d un a 

f iièce de 4 0 cen t* (Voir les circulaires). Dans ce prix, pour; 
equel on obtient :Ct: t l i t r e s de gaz est comprise la location 

du branchement du compteur, de la tuyautorie et des apparie!!» 
moyennaut ce prix le placement des compteurs et de la dis t r i ­
bution du gaz se fera donc sans frais 

M. Charles POLACK 
.-eue Dentiste 

m a n n , l l ( ) l l i t I 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
»l. » heures «la nifllin & 5 heares du soir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 

cORIMAULTtCio 
lelne tt Hit tfllci;: ont. m'.n 

I rlSTHIK, rOPPRESSWH, 
IIHSOimC, M CATAHME 

nntieot laviaii'lft do Iwuf digérée et rendue solubloiia 
PeQsiue. Il est recojnnaïKJU daos les maladies d>s:o 

, les digestions dilli. :les et rinsuliisance de l'aliment.) 
• Onnoitrritavec lui les^n^miçna, les Convalescent • 

PlUitimm, les Vieillards et tous ceux privés d'appOlil 
ttés des aliments ou ne pouvant les supporter. 
La pureté de la PEPTONE CHAPOTEAUT 
lait adopter par l ' I H S T I T D T PASTEUR. 

RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 

L
O V i a d e P e p t o n e d e G f a a p o t e a a t contient 

U viande de bœuf digérée par ta pepsine; il csi 
beaucoup plus actif que les jus et extraits de 
viande; avec lui on nourrit les anémiques, tes 

convalescents, lea puthisiqnes, foi malades privé* 
d'appétit, dégoûtes des aliments ou ne pouvant lea 
supporter et ceux épuisés par le travail, la fatigue on 
113 veilles. La Peptone ChapoteaiU est, h eau, ' 
imreté, la seule employée à VInstitut PaStditr, 

INJECTION PEYRARD 
EX-PHAHMAUK.N A ALGEI1 

Plus k Mercure, plus île Saiiu!, plus ieftpalin, plus de Cnbèlie! 
L ' I n j e c t i o n P e y r n r d est In seule au monde ne contenant aucun 

principe toxique ni cauttiqttt, guérissant réellement en 4 ou K jours. 
fUppoliT : « Plusieurs médecinsd'Algeront essayé l'Injection Peyrard 

sur 23Ï Arabes atteints d'écoulements anciens ou chroniques, dont 
f» malades depuisplus de il ans. 60 depuis » ans, 92 de 4 jours à 20 ans 
le résultat inouï n donné 231 guérisons radicules apres S à 8 jours de 
traitement. On deuiicmc essai fait sur 481 Européens a donnélS; 
guérisons. > 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solarj, Ferrand, Aii-Ben-
souckô-Hachi.etc. 

Chei l'inventeur E. PEYBART), place du Capîtole, à Toulouse. 
Dépôts * Lille : Chez M. Deleienne, rue des Arts, 7; Leclercq, (irande-

Place ;Fanjau, place de Strubourg ; VanwerU, rue de Paris, ! t » ; 
J. Donte et Cie ; Gobert et Qe ; Bruneau, 7!, rue Nationale ; Léon 
Bornav, Sfl, rue des Stations. — A Ruubaix : M. Coille. — A Tourcoing 
U D. Hétnolsux. ( M M N t 

BON GENIE 
LftLB, i, Rue du Yicm-MarfJif-aiiï-MoiiioBH, <, LILLE 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES & ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Cliao 

re 

5 
10 
15 
20 
Lu 

Des 

•urei, Lainages Se 
Bonneterie. IJU 

de ménage, Mobili 

COiV 
K \ 

::•. 50 "• -
- 100 
- 150 
- 200 

ieries. Toiles, Oh 
le. Horlogerie, 

nellerie. I m a m 
bliomene. Poêierie 
Meuuici de luxe, etc 

IMUNION 
\ 1 il ~ I M • 

m.rcn.nJ,.» | t 
un p.n | -

2 
3 
4 

ONCTIUNN'AIRRS, Arenu «JM PMUM • 

r. ptr r tf. par 
na in 3 mol. 

- 10 -
- 15 -
- 20 -
dauTéleNTaphfM. doi 

*ni«rt. Bmnloj» dn 
iinrr t f rwmi 'u l , 

conditions spéciales tour seront soGordéss 

S'tdreiaer » ROUBAIX, n e du Colleg», ! • ) . 

à TOURCOING, n » de C n d , U . 


